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pou <lG mois Qiiiiizuyu devint fervent catholique, et
glorieux niîirtyr. * '

S. Ludovic IbarqnaJ, Isi nlus ofin/icle et la plus «on-
tillo flcMu- que produisit te<,di8c Japonaise, /ous
contiaiHsons peu do diose de sa vie «Uirélique. Nudans la i)r(,vinoe d'Ova.i, de i,Hrei,ts idolâtres, il allaai tigo de huit au8, deineurer a Méaeo où il fut con-hô :\ ses ondes Léon Garasuma, et Paul Suzuqui.bon tondre cœur céda aux instructions et aux exhor-
tations do ces glorieux martyrs, et il fut ensuite bap-
tise par b. Pierre Baptiste. Remplissant l'office de
catéchiste, il exerçât les vertus les plus éniiueutes
et ainsi il acquit cette constance, avec laquelle il en-dura le martyre et qui étonna les bourreaux eux-mêmes.

S. Philippe Las Casas né de nobles es])nffnols, dans
la capitale du Mexifiue, en Amérique. I>ar inkinct
iiaturel. Il était porte aux amusements; lorsqu'il dit
A sa more qu'il voulait prendre l'iiabit des Francis-
eams, dlo en nt do fort bon cœur. Mais le jeunohoinme disait la vérité et la môme année il entra en

rfnrlif' '} ''^v '\ ^""^^^ ''"'• ^''^^»«« Cependant
par 1 esprit malin, il rentra dans le monde, et alla à
x>iamile pour y exercer le commerce ; là il dépensa
toutes ses richesses dans de mauvaises compagnies
Il se repentit, reprit l'habit des. Frandscains, et en

nnt%?'^'^M ''^^' •^''"^ sa vingtième
mnee. Ahn qij il pilt embrasser son père et sa mère,
es supérieurs l'envoyèrent du Mexi<iue sur le S. Phi-
lippe le même galion qui fut la cause delà persécu-
tion de Taicosama. ^
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""^ •'^^^'-^'"«e tempête,
et tous avaient perdu l'espérance de se sauver, lors-qu ils virent briller au del une croix rou-o. A cette
vue, Philippe anima tous les assistants, qui par d'in-
croyables efforts purent se sauver dans le port de To-
sa.

Arrivés au Japon, Philippe s'en alla diez sonBupeneur Pierre Baptiste et le trouva dans le couven
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'^ ^''^''''' ^^ «« "^ornent, il
paitagea tous les truv:uî^ de l'Apostolat, les souf-
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